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La faible voix d'une région lointaine...

Le tourisme
en Abitibi-Témiscamingue...

par Cécile Sabourin *

Ni un historique du développement touris
tique en Abitibi-Témiscamingue, ni une 
analyse de l’éveil de la conscience de ce que 
représente l’industrie touristique pour une 
région comme l’Abitibi-Témiscamingue. 
cet article ne vise qu'à mettre en lumière 
le décalage entre les “apparences” et les 
véritables enjeux en ce qui concerne le 
développement d’une industrie touristique 
abitibienne et témiscamienne

On parle de tourisme chaque fois que l’on 
se référé à un déplacement de 24 heures ou 
plus, ayant pour objectif l’agrément, le ira 
vail, des raisons personnelles, etc Phéno 
mène restreint au début du siècle, le 
“tourisme” s’intégre maintenant à la vie 
de presque tout le monde et, parallèlement 
à la croissance de popularité du tourisme, 
une quantité importante de services se sont 
développés. Tout service fourni à la per
sonne séjournant à l’extérieur de son lieu 
habituel de résidence peut être considéré 
comme faisant partie intégrante de l'indus
trie touristique. Alors qu’il s’agit de débat
tre de 1'industne touristique comme facteur 
de développement, on constate l’ambiguité 
que suscite une telle définition. Comment 
distinguer les dépenses des résidents de cel
les des touristes? Comment identifier les 
items de consommation des tounscs? Nom
breuses sont le tentatives de mesurer 
l'ampleur des dépenses touristiques et leurs 
effets sur l’êcononue d'un territoire, cepen
dant l’évaluation de la place réelle du tou
risme dans une société demeure difficile à 
réaliser. En Abitibi-Témiscamingue, il n’en 
est pas autrement.

Après avoir élaboré certains paramètres 
nous permettant de situer l’industrie tou
ristique dans le contexte régional, nous évo
querons les contraintes d’une prise en 
mains du devenir touristique de la région 
par les intervenants concernés ainsi que les 
enjeux en cause.

Une région, deux visions...
La perception officielle a rapidement classé 
l’Abitibi-Témiscamingue parmi les régions 

•Cécile Sebou-m es7 prûleæure A rUntversjte du Quê 
bec er< Abftfr-TêiTusca'vwgue. efe « soutenu une thèse 
de doctoral a rUnrversrtê d'Aix Marseille en 198S sur 
le tourisme dans les ragions rurales du Ouebec bu»n 
tr

ressources axées sur J exploitation et 
l'expédition de ses ressources minières, 
forestières et énergétiques Si l’on ajoute 
à cela l’ensemble des données louchant le 
phénomène de la colonisation, on possède 
un tableau à peu près complet de l image 
véhiculée sur le passé, le présent et les pers
pectives d’avenir de la région Les princi
paux acteurs et décideurs, intervenant sur 
la scène régionale, vouent un culte aux 
mesures économiques traditionnelles que 
sont le niveau et production et d’emploi par 
secteur industriel, le taux de chômage, 
l’investissement, les volumes de produc
tion. etc.

Ils se préoccupent peu des traits de carac
tère de la population, du milieu social et 
culturel et du vécu économique réel des 
habitants de la région. Certains s’inquiè
tent récemment du haut taux de suicide, de 
la stagnation de la population, des piètres 
services de santé, de la pollution, de la 
santé et sécurité au travail Certains grou
pes s'interrogent et lancent des débats sur 
des enjeux qui les concernent. La réponse 
“institutionnelle” se fait sentir soit timi
dement, soit de manière directive en fonc
tion des politiques centrales de l’État, 
c’est-à-dire en fonction des préoccupations 
véhiculées par et au bénéfice des élues poli
tiques et économiques.

Les véritables facteurs générateurs de la 
santé économique, sociale et culturelle de 
la région que sont le climat social, les res
sources humaines et leur capacité de se 
développer en harmonie avec leur environ
nement sont à peine pns en considération 
par les milieux institutionnels. Us ne retien
nent souvent l'anention que de groupes et 
d'individus dont les activités possèdent une 
faible emprise sur les decisions de nature 
politique et économique Sans viser à 
remettre en cause la vision généralement 
entretenue de ce qu’est une région dite éloi
gnée des grands centres, ni la conception 
officielle des données socio-économiques 
pertinentes à l’analyse d'une société, ces 
remarques me permettent de situer dans un 
cadre plus global ma réflexion sur l'indus
trie touristique en Abitibi-Témiscamingue

Du point de vue touristique, l’Abitibi- 
Témiscaminguc est. pour celle ou celui qui

Le Musée minier de Maiartic un site touristi
que qui reflète l'économie de le région

connaît cette région à distance, un presque 
vide meublé uniquement de ressources de 
pèche et de chasse, d’immenses forêts, de 
sites de plein air. Et ils sont nombreux les 
Québécois et autres qui ne connaissent la 
région qu’à distance, qui sont peut-être 
venus ou viendront s’aventurer au-delà du 
parc de La Vérendrye pour quelques jours 
mais n’y découvriront comme prévu, en 
dehors de l’immensité de ’.a nature, que 
quelques villes souvent accueillantes mats 
peu propices à les retenir Inutile de se le 
cacher, presque tout est encore à faire pour 
créer en ce territoire de 1‘Abitibi- 
Témiscamingue le “lieu” de tourisme que 
l’on publicise à l'extérieur de la région. On 
diffuse de la région une image qui corres
pond souvent à une réalité restreinte. S’il 
existe un véritable potentiel touristique sus
ceptible d’entraîner des retombées intéres
santes pour la région, il reste à identifier 
ei à développer, pour que l’Abitibi- 
Témiscaminque devienne le lieu de tou
risme qu'elle aura choisi d’être

Le territoire régional est immense, bouné 
de charme et d'attraits liés aux grands espa
ces. à la beauté des sites sauvages, à la mul 
tiphcité des rivières et des lacs. Peu peuplée 
par une population que l’on dit stagnante 
et vieillissante, l’Abitibi-Témiscammguc 
est une région neuve, ouverte depuis peu 
à force de sueurs québécoises et de capi
taux étrangers. Elle vit au rythme de ses 
habitants qui n’ont pas eu le temps de se 
demander “pourquoi?” chaque fois qu’un 
législateur décidait d’une parcelle de leur 
présent et de leur avenir. Le vent de régio
nalisation pour ne pas dire la découverte de 
leur "régionalisme” a insuffle chez son 
élue un faible espoir de pouvoir penser et 
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dire ses besoins et scs envies. Peu de sec
teurs y ont échappe. Comme la majorité des 
acteurs de la scène régionale, les interve
nants touristiques ont cherché à acroitre 
leur influence sur l’avenir touristique régio
nal janj toutefois se défaire de I emprise 
exercée sur eux Ils ont alors rêvé à l’image 
que la métropole avait d eux cl se sont atte
lés à la tache d'y ressembler.

Au delà des apparences
L'image de l’Abitibi-Témiscamingue, on la 
retrouve dans les brochures publicitaires. 
D’envergure régionale, certaines brochu
res présentent la région à l ’aide de photo
graphies attrayantes et de commentaires qui 
feraient sursauter nombre d’amoureux de 
la vie abitibienne et témiscamienne. La 
documentation publiée inclut une liste très 
bien présentée des attraits régionaux ainsi 
que des brochures plus modestes sur les 
sites culturels et naturels et les circuits tou
ristiques suggérés.

Les brochures, fournissant des renseigne
ments spécifiques sur une ville, un site ou 
un aurait touristique, sont très souvent pré
parées avec les moyens limités que possède 
l’Association touristique régionale. On y 
décèle une grande préoccupation de recen
ser tous les attraits disponibles. Des bro
chures de conception plus élaborée sont 
disponibles soit pour la promotion de sites 
mieux organisés ou dans les cas où le finan
cement est fourni par des organismes exté
rieurs et des commerçants participants.

Les résultats nous convainquent bien de 
l’effort déployé pour présenter et promou
voir le produit. Us sont moins convaincants 
de l’atteinte d'un quelconque objectif qui 
pourrait sc matérialiser par une industrie 
touristique florissante.
Il semble y avoir un écart marqué entre ce 
pays neuf du point de vue touristique, doté 
de ressources intéressantes et commercia
lisées de façon peu originale et la convic
tion que l’industrie touristique 
d’Abilibi-Témiscamingue est économique
ment et socialement rentable.

Dans la foulée 
de la régionalisation
Dans la foulée de la régionalisation des 
années ’7Û au Québec, le désir de prise en 
charge régional du devenir touristique de 
rAbitibi-Témiscamingut n’a pas échappé 
à l’emprise des institutions. L’État québé
cois a favorisé, comme dans dix-sept (17) 
autres régions du Québec, l’émergence et 
l'organisation d’une association touristique 
régionale. Comme c'est le cas pour 
l'ensemble des associations et-conseils 
régionaux préoccupés de différents secteurs 
d’activités, les associations touristiques 
régionales (ATR) ont été constituées en vue 
de regrouper sous un même chapeau les 
intervenants concernés par un domaine 
d’activités, Le rôle des ATR, selon le gou
vernement québécois, est “de regrouper 
efficacement, sur .unt* grogrtipftûptf, 
/es diverses /werfiw roHrisriçues de la 

région. En matière de promotion, les ATR 
ont la responsabilité de la mise en marché 
du produit régional et de / deeweil des visi
teurs. En matière de développement elles 
jouent un rôle consultatifs ’R|1 On ajoute 
que ta mise sur pied de bureaux régionaux 
du ministère du Tourisme de la chasse et 
de la pèche permettra ’ 'la coordination des 
efforts consacrés à la préparation des sché
mas de développement touristique régio
naux"*’’ Depuis lors, le tourisme a acquis 
ses lettres de noblesse et atteint le rang 
d’une industrie au sein du ministère de 
l’industrie, du Commerce et du Tourisme 
en 1979 puis a franchi, en 1984, le stade 
ultime de la reconnaissance officielle lors 
de la création du ministère du Tourisme,

Comment la région de l'Abitibi- 
Terniscamingue a-t-elle vécu et continue- 
t-elle de vivre l'émergence de ce nouvel 
appareil?

Une ATR sous influence
En l’absence de délégué au tourisme en 
Abitibi-Témiscamingue, l’Association tou
ristique régionale de l'Abitibi- 
Térmscamingue (ATRAT) devient l’inter- 
locuteur principal du gouvernement québé
cois en ce qui concerne les questions 
touristiques et possède un rôle de premier 
plan, rôle qui lui confère une lourde res
ponsabilité concernant les enjeux de 
l'industrie touristique régionale. Elle est 
officiellement un centre de regroupement 
des intervenants touristiques et un lieu de 
concertation de leur action.

Formée depuis 1978.l’ATRAT a déjà der
rière elle une longue liste d'activités réali
sées dans le cadre des objectifs qu’elle 
s’était fixés au départ. Elle a joué un rôle 
actif relativement à l'information, à 
l'accueil et à la promotion du tourisme en 
région. Elle s'est engagée dans des activi
tés de développement du produit touristi
que et a effectué de multiples interventions 
aux niveaux provincial cl régional. Enfin 
elle a participé à la mise sur pied de ses
sions de formation ainsi qu’à des projets 
spéciaux. L’énumération de ses activités ne 
réussit cependant pas à exprimer l’ampleur 
et la nature véritable du travail accompli.

Ûn ne saurait en effet mesurer avec préci
sion son travail de concertation des inter
venants régionaux et sa responsabilité 
relativement à la concrétisation de projets 
qui touchent l’accueil, l’information et la 
promotion,

Si on le compare à celui du développement, 
le volet “accueil, information et promo
tion” constitue sans nul doute celui pour 
lequel P ATRAT est le mieux préparée et 
le plus susceptible d’une action efficace. 
Parmi les raisons qui l'expliquent, notons 
l’importance des enjeux politiques concer
nés, la facilité de satisfaire des besoins 
d’accueil, d'information et de promotion 
dans le cadre de programmes de soutien 
temporaires, les plus faibles délais requis 
pour la mise en application d’activités, etc.

Agée de 7 ans, l’ATRAT n'a pas encore 
atteint la maturité d'un interv enant en pleint 
possession de ses moyens au service 
d’objectifs bien identifiés. Elle demeure 
prisonnière de multiples contraintes issues 
de ses origines et de sa dépendance par rap
port à l’administration québécoise centrale 
Occupée à considérer la réaction suscitée 
par ses activités auprès de ses membres ci 
du ministère * ‘subventionnaire”, elle n’2 
que peu de ressources à consacrer à l'iden
tification et à l’analyse des véritables enjeux 
touristiques de la région. Faute de faire de 
vrais choix en fonction de la populatior 
d'ici, elle utilise ses énergies à développe] 
l’image que le ministère du Tourisme et set 
propres membres ont d’elle et sc débat poui 
susciter la participation et la concertatior 
des intervenants touristiques de la région 

Au moment où k ministère du Tourisme 
s'apprête à mettre en place des moyens qui 
permettent aux régions touristiques de se 
doter de plans de développement, leur 
octroie-t-il parallèlement le choix d’orien
ter leur développement en fonction d’objec
tifs régionaux? Après avoir affirmé, lors du 
sommet économique sur le tounsme et dans 
les documents qui ont suivi, l’importance 
du tourisme comme industrie québécoise, 
les pouvoirs publics ont mis de l’avant de< 
orientations de développement jfaiMnr fi des 
régions ayant un potentiel touristique peu 
affirmé. En identifiant les circuits, couloirs 
el pôles de développement selon leur voca
tion intematinaJe ou nationale, on mettait 
en veilleuse une parue importante des pro
blématiques régionales en matière de déve
loppement touristique, à savoir les besoins 
des résidents et les véritables retombées 
économiques et sociales du tourisme.

Dans l'exposé de la situation présentée ê 
la première page du Devis pour un plan 
de développement touristique dt 
l'Abitibi-Témiscanüngue, on insiste sur le 
rôle de l’industrie touristique qui en st 
développant dans des régions moins indus
trialisées. contribue à atténuer les dispa
rités économiques régionales*3' Il n'est 
alors fait aucune mention des conditions 
essentielles susceptibles d'assurer à une 
région comme l’Abitibi-Témiscamingue de 
véritables retombées positives d'une acti
vité économique.

S'il existait une autre voie?
Le gouvernement québécois a affirmé son 
option fondamentale d’axer le développe
ment du tourisme au Québec d’abord en 
fonction de ses finalités économiques, 
L'Association touristique régionale de 
TAbitibi-Témiscaingue (TATRAT) et ses 
membres ne sont pas sans connaître ces 
orientations globales du dêveloppcmcnl 
touristique québécois. S'ils en questionne ni 
certaines, ils ne peuvent que se sentir pcL 
impliqués dans la mise en place de cc “pro
jet touristique” québécois choisi et affirmé 
par TÉlal dans l’ensemble de ses énoncés 
de politique.
fSn/fe à fa 40/
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(Suite de la page 61

Le tourisme 
en Abitibi- 
Témiscamingue
Tarn au niveau du produit que des clientè
les, comme c'est le cas dans d'autres 
régions. l'Abitibi-Témiscamingue se singu
larise dans le contexte touristique québé
cois actuel. C'est un pays qui a besoin de 
sortir de son adolescence, qui cherche à 
s’affirmer mais, craignant de la faire en 
fonction de son devenir, imite sa métro
pole Par la voie de son association touris
tique régionale, les intervenants 
touristiques de l'Abitibi et du Ténuscamin- 

t Suite de la page 35)

Le développement 
et l'aménagement 
touristiques
touristique régionale du Pays-de-L’Érable 
lors de l'élaboration du plan de dévelop
pement touristique régional et sont actuel
lement pris en compte dans les schémas 
d’aménagement des MRC concernées.

À l’heure de la réalisation des projets reliés 
au couloir Beauce-Appalaches, peut-on 
espérer que le contrai de développement 
sera la formule idéale pour soutenir le déve
loppement touristique? Nous serons sûre
ment en mesure d'ici quelques mois de 
vérifier si l'objectif de cette formule a été 
rempli. Ainsi, suite à l'expérimentation de 
la formule des accords-cadres de dévelop
pement. l'OPDQ devra remettre un rappon 
d'évaluation au gouvernement avant l'éla
boration d'accords-cadres additionnels

La Loi sur l'aménagement et Turbanisme 

NICHOLLS, Lefand. L , Régional Tounsm deve
lopment in * Third World America». a propo- 
sed mode! for Appela ch ta. in Tourism Planning 
and Development Issues Washington. D C.: 
George Washington UniverS'ty, 1980. pp. 
283-294.

PALMER. John and Gordon PROBERT. Plan 
ning at the county level a case study of 
Gwent. South Wales. Tourism Management 
vol. 1. no 3. (sept. 1980). pp 158 167

RITCHIE. J.R. Brent and Michel ZINS, Culture 
as déterminant of the attractiveness of a tou 
rism région, Annals of Tounsm Re se arc h. vol 
V no 2 (april/june 1978). pp. 252 267.

4. Population et intérêts 
régionaux

KNOPP. Timothy B., Tourism, the local mte- 
rests and the function of public iands. in Tou

rism Planning and Development Issues 
Washington. D C : George Washington Unrver 
sity. 1980, pp. 225 238

LOUKISSAS. P,J., Public participation in com 
munit y tourism planning a gammg simulation 
approach. Journal of Travel Research vol 
XXII, no 1 (sommer 1983: pp. 18 23

MOULIN, Claude, Pian for ecoiogical and cul
tural tounsm invoiving participation of local 
population and associations, n Tounsm Plan 
ning and Development Issues. Washington. 
D.C : George Washington Universdy, 1980. 
pp 199-212.

PIZAM, Abraham and Ernest J. ACQUARD, 
Some social costs and nebefits of tourism to 
rural communities the Cape Cod case. 
Amherst (Mass I. Massacnusens Agriculture! 
Expenment Station, 1977, 84 p 1

guc refont les gestes attendus d'eux e( cal
qués sur les modèles sans au préalable 
tenter de se définir et de se développer en 
fonction des besoins de leur région et de 
leur population.

L'Abitibi-Témiscamingue a une spécificité 
touristique qui requiert, pour être exploi
tée de façon rentable au profît des résidents, 
qu’on s'y attarde et qu’on la développe 
Dans ce pays neuf, depuis peu éveillé à 
l’idcc que le tourisme peut y trouver place, 
la tentation est forte et le danger est grand 
de chercher à ressembler aux autres et de 
développer un produit tounstique sur les 
mêmes bases que les autres régions, en uti
lisant leurs paramètres, en suivant leur 
modèle.

L’Abitibi-Tcmiscaminguc porte le poids du 
déséquilibre entre les grands centres et la 
périphérie, entre les grands enjeux écono
miques et le bien-être de la population, 
entre le tourisme générateur de retombées 
économiques et le tourisme générateur de 
santé sociale Loin de choisir et de se situer 
face à ces grands enjeux, elle se met en file 
et quête sa pan du gâteau. El si l'avenir 
passait par une autre voie... y

Référence a

(11 Gouvernement du Québec Bâtir le Québec. 
Énoncé de poktique économique, 1979, p. 411. 

(2l Idem. p 412

(31 Document interne de U Direction de l'analyse et 
du développement: Ministère Ou Tourisme, 3 juin 
1985

aura donc permis de susciter une nouvelle 
mentalité ouverte à la planification et à la 
concertation non pas seulement du milieu 
municipal mais aussi de plusieurs autres 
intervenants socio-économiques.

L’expérience des plans de développement 
touristique, pour leur part, nous démontre 
l'intérêt du milieu municipal face à la pla
nification de développement tounstique 
régional par la participation de leur(s) 
représentantes) au Comité de gestion.

Les dix contrats de développement qui 
seront préparés prochainement nous per
mettent de connaître davantage le degré de 
volonté des MRC de s'impliquer dans le 
développement régional Par ailleurs, les 
deux (2) contrats de développement tou
chant, entre autres, le tourisme permettront 
de constater si la cohésion entre les inter
venants politiques cl socio-économiques est 
possible.

La planification tant du développement tou 
nstique que de l'aménagement est donc en 
devenir, l'état actuel de la situation nous 

permet d'être optimiste quant à la poursuite 
du processus.

Par contre, après 1 étape de la planification, 
on devra passer à la mise en application des 
plans et schémas. Cette cohésion, qui a étc 
amorcée depuis peu. se poursuivra-t-elle*7 
La volonté de concertation et de concilia
tion des intervenants sera à ce moment 
déterminante.
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